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LES MINES D'OR
DU KIENAWISICK

Historique de ls découverte et des développements du camp

minier du haut de l'Harricans — notre future Porcupine

québecois. Les propriétés Martin, Sullivan, Siscæ, etc.

 

le luc Kieniowisick (de Montigny), à cause des mines d'or qui

ont été découvertes sur ses iles et sur 505 bois, est en train de devenir

fameux danstout le Canada,et sa réputation est connue sux Etats.

Unis et jusque en Europe. Situé à environ quarante milles au

sud d'Amos, partie dans le canton Varsan et partie dans le canton

Dubuisson, il se décharge dansln rivière Harricann qui est navigua-

ble jusque bien audelà par des buteaux d'assez forte dimension.

Ce lac est à peu prèsrond, il a cinq imîlles de traversée. Parsemé

d’un grand nombre d’ilots et d'îles dont l’une, celle de Siscos, 4 une

superficie de trois cent soixante acres, il présente un spectacle vrni-

mentgrand et beau lorsqu'on y pénètre brusquement par un bras de

la rivière Harricanu.

Dès avant 1888, certains arpenteurs et explorateurs, venns du

loc Témiscamingue, ont reconnu qu'il y avait de l'or dunsles petites

 

 

veines de quarts que ses vagues avuieut neltoyées ; mais ce ne fut

qu'uu temps de la construction du cheminde fer Transcontinental

qu'un grand nombre de ““prospecteurs” commencèrent à y aflluer
1ls arrivaient pourla plupart de Cobalt, du Poreupineet des régions
minières du nord de l'Ontario

En 1911 Maurice Benard, un francais qui avait émigré de France

À Astorville, en Ontario, y explora ct piqueta plusieurs claims ;

depuis M. Benard s'est établi à Amos où il possède un commerce

important.
Stanley-E. Siscæ, en 1912, piqueta l’île qui porte son nom et y

fit la découverte de taches d'or dans plusieurs veines de quartz de
son fle. Un nommé Leblanc découvrait In mine Martin: et
James O'Sullivan faisait ln découverte de plusieurs belles veines sur
la rive est dulac.

Lu guerre entrava considérablement l'essor de cette région intéres-
sente ; les prospecteurs y vinrent en plus petit nombre, et il
devint imposible de pousser activement les travaux de découverte
déjà commencés à cause de la grande difficulté qu’on avait à se
procurer l'argent nécessaire à ces opérations. Toutefois certains
syndicats et compagnie minière réussirent à y faire des travaux
ussez importants.

La *“Martin Gold Mining Co, Ltd”, organisée en 1917, au capital
de deux millions de piastres, « acheté ln même année de Paul Martin
qui les detenait de A. Leblanc,les terrains miniers compris dans les
lots 36 et 37 du rang 8 du canton Dubuisson, de même qu'une partie
du lit du lac. Elle y commença immédintement la construction
d’un moulin dispendieux qui épuisa ses fonds sans aucun profit
pour les actionnaires ; l'idée du promoteur Martin était que les
travaux du moulin et ceux de rreusage pouvaient être conduits de
front, que les profits que réaliserait le moulip paieraient pour le
creusage ct l'extraction du minerais Le moulin n'était pas ler-
miné que les fonds manguérent

Il est généralement reconnn qu'il-aurait été préférable que la
Compagnie Martin dépenstt son capital payé à creuser un puits
dans la veine qui traverse ses claims plutôt que de s'occuper à
construire un moulin qui absorbu tout son capital. Aujourd'hui
elle n'a plus de fonds disponible et elle ne peut plus songer à
faire souscrire du capital à un taux d'escompte raisonnable, car

elle n'a rien à montrer qu’un moulin qui ne vaut rien s'il n'est
pes prouvé que In mine est bonne.

Cette Compagnie a commis une autre erreur en offrant et en
vendant son stock à cinq centins la part d’une piastre
Un puits de 125 pieds a été creusé en suivant leur veine princi-

pale, puis un couloir horizontal dansle sens de In veine. Celle-

À cette profondeur, conserve sa belle apparence, elle s'est même
élargie et l'analyse de son minerais montre un résultat satisfai-
sant ; mais ces résultats ne sont pas assez probanls ; si le ereusage
avait été continué jusqu'à une profondeur de six ou sept cents
pieds, si plusieurs milliers de tonnes de minerais avaient été
extraites et accumulées, il serait plus facile d’abtenir va plus gros
prix de vente pour cette propriété, ou defaire souscrire à meilleure
condition le stock de la Compagnie.

Les travaux sont arrêtés depuis pres de huit mois :
soient repris on devra procécer à une nouvelle orga

Compagnie.
La largeur de la veine principale varie de neuf à onze pieds :

elle a été découverte à lu suriace sur une longueur de cinq cents

pieds.
Elle contientde l’orvisible à l'œil nu ; les analyses qu’onàfaites

de son minerais démontrent qu’elle peut rapporter environ sepl
piustresà la tonne.

Les terrains miniers communément appelés Mine Sullivan, sont
situés sur partic des bots 49, 48, 50 et 51 du rang IXe et sur partie
du lot 53 du rang Xe du canton Dubuisson, sur lu rive est du Inc
de Montigny. James O'Sullivan, un expert en mines. « décou-

vert ces claims et les a piquetés il y a cinq ou six ans. 1) s'est

associé plusieurs financiers de Montréal, el certains travaux de
défrichementet de creusage ont été faits. Plusieurs veines dont
la largeur varie de un & quatre pieds y ont été mises à nu Elles
contiennent de l'or visible à l'œil nu, et les analyses qui en ant été
faites par l'ingénieur montréalais John-E Hardman montrent

des résultats splendides. Deux ou trois puits d’une profondeur de
quelques vingt pieds y ont été creusés.

Saul-E. Melkman, financier de Montréal, à obtenu une option

sur cette propriété ; il est probable que des travaux importants
yseront commeucés auprintemps
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La Mine Siscæ

Ÿ Stanley-E. Siscæ, jenne polonais eutreprenant, en 1912 piquela
Ia grande ile qui porte son nom, sur le lse de Montigny. ll forma
avec dix de ses compatriotes, fous journaliers de Colbalt et de

Fimanins, et tous excelleuts mineurs, le ’Siseæ Mining Syndicate*

 

Ces Polonais travaillaient l'hiver dans les mines de l'Ontario, et
l'été sur leurs claims du lac Kieniawisick jusqu'à épuisement de!
leurs économies de l'hiver. Sls réussirent ainsi à fnire un tra.
vall considérable et leurs persévérants efforts furent récompensés
par la découverte d'une foule de veines d’une richesse extraordi-
nuire. Une série d'environ 150 échantillons extraits selon les
règles des veines et des murs prouvent que cette propriété contient
un bloc compacte de minerais qui rapportera au moins $10.00 d'or
À lu tonne. Les analyses ontrapporté de 85.20 à $93.20 à lu tonne,
exclusion fuite des échantillons qui contennient de l'or visible à
l'œil nu. M u été reconnu par le professeur minier Dresser, de
Montréal, qu’il existe sur la propriété Siscæ une zône minéralisée
de deux cents pieds de largeur dontle minerais rapporterait $60.00
à Ja tonne.

Des travaux considérables y ont Cté faits principalement àl'été
1919 < un puits vertical n été creusé jusqu'à une profondeur de
125pieds, puis unegalerie de vingt-cing pieds sur la veine. À cette
profondeur cette veine utteindrait sept ou huit pieds de largeur,
et serait très riche en or.
Un autre puits de quatre-vingt pieds u été creusé verticalement

sur une autre veine ; il l’u laissé à quarante pieds de profondeur.
Cette veine, qui descend en une pente de cinquante-cinq degrés, est
formé de quartz légèrement teinté de bleu et striée de porphire
(porphyry) bien minéralisée. Huit tonnes et trois dixièmes de
ce quartz, analysées àl'Université MeGIll parle professeur Jolm-W.
Bell, ont rupporté 8300. d'or sur les tables, et $32. dans les rési-
dus, soit une moyenne de $39.64 d'or it la tonne.

Une autre veine de quartz blanc et de tourmaline noire a été
creusée jusqu'i une profondeur d'environ 100 pieds; ou y a
découvert une quantité étonnante d'or pur, en ‘nuggets’. pesant
de une once à six onces ; plusieurs deces échantillons ont été expu-
sés en divers endroits de [a Provine+ Ce quartz, débarrussé de
toutes (races d’ôr visible à l'œil ru, rapporte 87.00 la tonne.
C'est probablementla plus riche veine de toul ce district minier.

Plusieurs autres puits ont été ereusés sur cette propriété jusqu'à

des profondeurs variant de 25 à 50 pieds, et daus tous,on y a décou-
vert un bon rendement enor.

H est permis de déduire des rapports faits par les ingénicurs
Dresser, Bell et Bancroft. que cétte propriété est d’une richesse
extraordinaire. La seule ombre au tableau est que toutes les
veines sont plutôt étroites. Toutefois, l'ingénieur Eleiner a
estimé quel'exploitution en surface seulementde ces petites veines
ræpporterait de gros bénéfices à cause de leur granderichesse.

Mais au mois de septembre et octabre 1919, la découverte éton-
nante d'une veinede 22 pieds de largeurn été faite à environ-quinze”
pieds sousla glaise. Il paraît qu’elle est riche en or ; $.-E. Siscæ,

qui a dirigé les travaux qui ont conduit à cette découverte, pré-
tend que le succès de l'exploitation de cette propriété par une com-
pagnie sérieuse est maintenant assurée,
Au printemps 1919, le Syndicat Siscæ a cédé par promesse de

vente ses propriétés minières à Saul-E. Melkman, qui y a exécuté
au cours de l'été des travaux importants.
Ce financier montréalais a fait des efforts inouïs pour organiser

et financer une compagnie puissante qui exploiternit Jes propriétés
Siscœ et O'Sullivan ; il nrisqué sa fortune et a dépensé son temps,
il a lutté contre toutes sortes de difficultés par ce temps de crise.
Le syndicat Siscæ lui à fait des concessions, il ne pouvait pas ne pas
lui enfaire, et ceux qui connaissenttousles faits, toutes les circons-
tances dela transaction, ne peuvent pas blâmerles parties en cause.

il semble queles longs efforts de M, Melkman vont être bientôt
eouronnés de succès ; il nous assure que tous les intéressés auront
satisfaction et cela nvant la quinzaine de février! sait d’ailleurs
qu’il n’a plus de concession à atttendre de personne
Nous ne croyons pas commettre d'indiscrétion en écrivant que’

M. Melkman a réussi à vendre à un capitaliste anglais pour trois
millions de piastres de stock privilégié de la British Mineral Cor-
poration Ltd qui exploitera les propriétés Siscæ et O'Sullivan.
Environ deus millions de piustres seront dépensées sur les propriétés
Siscæ el O'Sullivan.

Des hommestels que J.-A. Davis, président de 4-A Davis & Co.
Ltd : L.-A. LaVallée, ex-maire de Montréal et dirceleur de l'Ali-
ance Nationale : le Brigadier général Smart, directeur de la Crown

Reserve Mining Co. Ltd. C.-F. Ritchie, de Robson, Ritchie & Ce ;

E.-F. Flood, tous- directeurs de la British Minerals Corporation,
nous font espérer que toutes ces entreprises réussiront el que nous

verrons sous pen notre région minière du lue de Montigny, devenir
un nouveau porcupine.

    

|

    

J.-H. PARE

La picote nous envahit
Les cantons voisins d'Ontario sont infestés de cette peste.—
Un appel au bon sens de la population.

Le mal quffrépand la terreur duns Ontario, la picole. puisqu'il

faul lu nommer de son nom vulgaire, àfait son apparition dansles

cuntons voisins de la frontière inlerprovinciale, à Ln-Reine, à
Lu-Sarre eb & Macumic

Onu signalé les premiers cas ln semuine dernière Le Bureau
re de lu Province, aussitôt averti. à dépéché l'inspecteur

du distriet, Je docteur NU. Palurdy, pour prendre connaissance de la

situation of Lâcher d'enrayer l’épidémie Le docteur Palardyétait

à lu Reineetäà Macamie vendredi, samedi et dimanche derniers

Ouignore l* nombre de cus de maladie déclarés jusqu'à date,

mais on espère que les autorités feront leur devoir et qu’elles pren-

dront les mesures nécessaires pour isoler les malades et empêcher

qu'ils sément parmi leurs concitoyens lu hideuse maladie et même

   

In marl.
Quand on songe aux cinquante victimesde lu grippe, & Macunie,

l'an dernier, on comprend toute l'importance d'étouffer les épidé-
mies à leur naissance, et on frémit à la pensée que la mort pourrait
venir faucher une nouvelle moisson semblable dans les rangs de

nos concitoyens
En garde done 1 Que l'on suive bien les avis de nos conseils 

OÙ placer son argent
Ces derniers mois, plusieurs

journaux ont mis leurs lecteurs
en garde contre les placements
risqués, et leur ont recommandé

fortementl'achat de titres mobi-
iers de tout repos comme le
sont les obligations municipales
ou stolaires communément rppe-
léesi‘“débentures”. Ces obliga-
tions rapportent bon an mul un
à leurs possesseurs un revenu
moyen de 5)4 à 6%. rendement
qui,- joint à l’absolue sécurité
du prêt, en fait un placement
idéui pourl'épargne populnire.

Squs doute, le possesseur d’un
titre mobilier ne pourra, la
plupart du temps, ravoir son
argent aussi vite que s'il l'avait
laissé à la banque. Il lui faudra,
pur exemple. recourir à l'inter-
médiaire d'un courtier pour ven-
dre son tître, mais l'obligation
à certaines démarches constitue,
somme toute, une protection

pour l'épargniste, puisqu'elle le
prémun® contre les dépenses
plus ou moins inutiles qu'il
serait tenté de solder avec un
chèque D'autre purt, les obli-
gations municipales ou scolnires,
et aussi les obligations émises

par des Sociétés ou Compagnies
solidement assises, constituent
d'excellentes garanties collalé-
rales contre lesquelles les ban-
quesprêtent volontiers

donc les économies vonsu-
crées à l'achat de “débentures”
municipales rapportant 6%. où
d'obligations industrielles rap-

   

LportgntBl sont, dunsunc large
mesure, A I'abei des folles dépen-
ses, ces économies restent tout

de même assez fucilement réali-
subles pour “finan au be-
soin toute entreprise sérieuse.

Avec les gages élevés qui ont

cours. actuellement, un grand
nombre de saluriés, surtout par-
mi les célibataires, trouveraient
plus de profil i ce genre de place-
ment qu'aux aventures finan-
cières où les dividendes futurs
n'ont d'égaux que les risques en-
courus par les malheureux spécu-
lniéurs.

Il est regrettable que, dans une
région comme In nôtre où le

capital disponible fait lamenta-

  

! lement défaut, de parfaits incon-
nus, au nom d'entreprises nouvel-
les non moins inconnues, réusis-
sent encore à préleversur l'épur-

gne populnire des sommes impor-
tantes. Nous en avons eu des

exemples l'été dernier
Espérons qu'ils ne se renou-

velleront pas de sitôl
Nos mucinipalités, nos com-

missions scolnires l'Abitibi
émettront bientôt. au fur et à
mesure de leurs des
obligations dont une partie au
moins pourrait être absorbée
par l'épargne locale. Ce serait.

pour nos particuliers, l’occnsion
de faire un placement avanta-
geux tout eu conservant en

Abitibi un capital dont notre
région a le plus grand besoin.

 

de

besoins,

Louis JEAN

M. |. Grenier
Délégué de notre région

M le notaire Joseph Grenier,

d'Argos. secrétaire de la »
d'Agriculture “B” du comté de

Témiseamingue, assistern a lu

convention des
sevrétaires des Sociétés d'agri-

culture de la Province, qui sera
tenue à Quéhee, les 3 el

février prochain, au Palais légis-

Intif
Yoict le programme de

Convention :

 

PU

présidents et

 

vette

Mardi, le 3 février 1920 d'hevièneà la lettre jusqu'à ve quele danger soit écurté Khes à mm. Ouverture de la

 

Convention, par M. Louis La-
vallée, président du Conseil d’a-
griculture.

10.30 hrs. Fonctionnement des
Sociétés d'agriculture. par M.

Oscar Léssard,secrétaire du Con-
seil d’Agriculture.

Il hrs a. m. Discours des
Délégués des Sociétés, Discus-
sion. Nomination des Comités
spéciaux.

2 hrs p. m. De lu Sélection
des Graius de Semence, par M.
Jules Simard, inspecteur des
Grains de Semence, du Gouver-

nement fédéral.
3 hrs p. m. De l'élevage de

In Race chevaline, par M. J.-J.
Gautreau, B.S.A, instructeur en

Elevage.

3.30 hrs p. m. Discussion

Mercredi, le 4 février 1920

10.30 hrs a. m. De l'organi-
sation des Expositions agricoles,

par M. A.-G, Lambert, employé

spécial du Département d'Agri-
culture.

11 hirsa mt. Discussion

2 hrs pm. De l’organisa-

tion des concours de Récoltes sur

pied et des expositions de Grains
de Semence, par M. L.-P. Roy,
céréaliste provincial

2.30 hrs p.m. Discussion et
rapports des Comités spéciaux.

5. hrs p. m. Clôture.
Cette Convention fait partie

du grand ralliement des sociétés
agricoles de la province. com-
prenant In Coopérative des Fro-
muggers. Ja Société d'Industrie
laitière, ete, ete.
La préseuced'un représentant

de l’Abitibi à ces grandes assises
montre que notre région entend

prendre sa place dans l'organisa-
tion du grand mouvement agri-
cole qui entraine la province
de Québce vers des jours meil-

leurs

 

  

  

Nouve'les condensée:
— A l'est de North Hay, Ontarlo,
un accident arrivé à un convoi de
frassager du d P, Bt, Il y u quinze

morts, et de nombreux blessés.
— Un nonsesu navire de 15,000
tonnes, destiné à In ligne Liver-

pool, Québee et Montréal. vient
d'être mis en chantier à Belfast
par ln ligne White Star, Il nurs
600 pleds de long, pourra porter

450 passagers cabine et 2000
d’entrepont, aura une vitesse de 15
noeuds à Phe et devra entrer
en service en 1
— La grippe augmente a New.

Vork, malgré les efforts des auto-
rités sanitaires pour l'enrayer,

— l'honorable M. Ballanty
nistre de ls Marine, vie
clater que le gouvernement d'Ot-

tawie est i étadier un projet de

construction de tou Notte de

vnisseaux en ne de 15,008 ton-

nex dann les chantiers canadiens.
— On fait de grands préparatifs à
Rome pour la réception des mil-
Vers de pélerius français qui se
rendront dans cette ville à l’occa-
son de la canonïsation de 4
d'Arc en mal proctuiisn,

— las détectives américains cons
tinnent de faire une chasse arden-
te aux vendeurs de boisson sans li-
cence, Teur dernier exploit est In
découverte d'en “bar” installé dans
jun élévateur,
— Halt-on quelle longueur repre.
sent les flix téléphoniques nctuel-

  

   

  

  
  

  

 
  
ide Tu terre,

Industrie du téléphone donne!
de d'emplot à %
— Lu pré

à Chicage,

“décès,
1

  21) personnes,

nte épldémie de grippe,
un élesé Je nombee des

avanr-bjer, à un iffre qui

avait pus at 1 encore dans

Jn grande ville, soit 61, pendnng
que lu pneusonie, par ailleurs fai.

    

  
   

 

 

       

  

 

suit 21 victimes. Tontefois, le Dr

Roi me, | issuire de)

we 4 ville le csime à

‘que caractère de 1 oat
pas grave, el qu'elle a pussé son

point culminant. Effectivement, |

     
  

hier, Je sombre

torahsit à 1
NOUVEAUX CS:
564 quil nel 

 

— selon le “d'Ottawa il
Perait fonjours question dans la
(coulisse d'une combinaison polite;
Êque duns laquelle seraient Sir Fl

imax White «1 Slr Lon oni
je voyage do Dr Rebd, ntinistee des!
je ai cn Florkde, ai se trouve
uetuallement Sir Ro Borden, ny

| serait pas étranger
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“entreprise financière, ©

 

Un ærnd nombre d'actionnaires
de la banque se sont réunis hier à
midi au siège social de la Banque,
112, rue Saint-Jacques, pour enten-
dre la lecture du rapport annuel des
Directeurs. L'assemblée était pré-
sidée par l'honorable F.-[, Beiqne,
en l’hsence du président de la
Banque, M. J.-A. Vaillancourt, re.
tenu chez lui par une indisposition.
M. Beaudry Leman, gérant-général,
agissait comme necrétaire. Lecture
est donnéé du Bilan et du compte
de Profits et Perles dont le texte
est publié dans une autre page de
notre journal,
Le Gérant-général, au nom du

Conseil d'Administration, fait une
revue des opérations de la Banque
pour l'année écoulée accompagnée

de commentaires sur la situation
générale.

Le compte de “Profits et Pertes”
indique des hénéfices nets au mon-
tant de $611,105., soit une augmen-
taiton de 816,000 environ —sur
l'exercice 1918. Le pourcentage des
profits nets au capital payé est de

15.27 pe. contre 14.57 pre, en

1918.
In comparaison entre les chif-

fres des bilans de 1019 et 1918

indique les changements suivanls :

La cirenlation des billets de In
banque a nngmenté de $077,875;

les dépôts ont augmenté dans le
cours de année de $10,886,488.

l'actif liquide comprenant 85,606

220— en or, argent et billets du

Dominion, $3,600,000. déposis aux

Réserves Centrales d'or, et 3,074,

868, représentant des chèques sur

d'autres banques et des dépôts

dans d'autres banques av Canada

‘et-à l'étrançaté s'élève au tots) de

$13,271,007.soit une augmentation
de $755,:26, dansle cours de l'année,

L'actif immédiatement réalisable

s'élève au total de $33,007,261,

soit une augmentation de $
699, dans le cours de l'année.

Cet nctif immédiatement réalisable

représente 5317 pe du montant

total dû an publie, sans lenir

compte de $2,414,032, représen-

tés par des prêts à courts termes

ii des corporations municipales ct

scolaires ; les prêts courants s'élè-

vent à $32,03 soit une augmen-

tation de $8,030,474, sur l'année

précédente.
Les progres de fa banque sont

indiqués par l'augmentation de son

actif total qui s'élevait à $31,804,709

en 1913, et qui s'élève maintenant

it $71,517,806, ot il y a lien d'espérer
que ses affaires continueront de
prospérer et d'augmenter.

La Banque a organisé dans le

cours de 1919, 31 succursales répar-

tics commesuit :

  

 

   
 

   

Province DE Quik

Montréal : 714, rue Gertrude,
5418, rue Notre-Dame-est,
st; Ville Saint-Pierre.

Hull, Lae-Frontière,
icolet, Pte
ur-Ricl

   
Montréal

Chicoutimi.
La-IRteine, L'Epiphanie,
Fortune, Saint-Antoin
lieu, Saint-Félix-de-Valois.

 

   
  

 

ProviscE D'OSTARIO

Alexandria, Cochrane, Eastview,

Heurst, Sainte-Anne de l’rescotte.
 

 

SRATCHEWAN

 

PROVINCE

Debden, Dollard, Hoey. Hum.
boldt, Lailche, Muenster, St-Bri-

eux,

PROVINCE D'ALBERLS

Beaumont, Bonnyville, Father,

srovard, Villeneuve.

aoutz- Agences cqurerties en succur-

sales régulières

La-Sarre,
, Rabert-

 

  
Province de Quéls

L'Annoucistion, Mar

sonville,
l'rovinee Alberta : Légal.

Toutes les sucvursales de fa lan.
que ont élé dément ins
le cours de l'annéefiscale

Vos Dirceteurs sésirent marquer
leur apprécintion du dévouement el
du zèle qui ont été manif
les officiers et les employés de la
Banque et reconmatire que leur

travail et leur coopération ont

grandement contribué aux résul-
tots oblenus. Dans aneune autre

nimerciale
on industrielle le mel est-il
plus intimement a i la direc.
tion ot an développement des affai.
res que dans une banque ?

  

 

   

 

   
    

  
 

  

$1.50 par année

Le numéro cing Sous

Assembléeannuelle
naires dela Banque d'Hochelaga

 

Bureau: AMOS, Qué,

des action-

L'administration des comptes, la
sollicitation de nouveaux clients,
les relations journalières au cours
desquelles sont discutées eL arrêtée:
les questions qui intéressent à la
foiste client etla Banque relèvent des
Gérants et de leurs assistants.
C'est à l’activité, À la prudence, au
jugement. à la courtoisie ot 3 la
compétence technique de ses em-
ployés qu’une banquedoit son succès
lorsque crs qualités sont bien uti-
lisées et dirigées. TI ne peut exister
dans une Banque d'intérêts oppo-

Banque ou à ses nctionnaires ne
peut être avantageux À ses employés,
«L inversement tout ce qui profite
À la Banque,la fortifie et augmente
ses ressources, revient pour la plus
large part au personnel qui à con-
tribué à olitenir ces résultats. L'aug-
mentation-des affaires de la Banque
4 permis à vos Dirceteurs d'abord
au mois de décembre 1918, puis
au mois de juillet 149 et au mois
de décembre 1918 d'accorder au
personnel des augmentations de
salaires substantielles et des bonis
qui ont été particulièrement appré-
ciés en vue du coût élevé de la vie.
Afin de permettre aux employés
de se mieux qualifier pour les posi-
tions qu'ils doivent oceuper, des
arrangements ont été pris avec la
Direction de l'École des Haute:
Études Commerciales de Montréat,
afin d'organiser des cours du soir
spécialement adaptés aux besoins
de la jeunesse qui se destine à In
carrière de banque. Un cours apé-
cul sur les “opérations «le Banque”a
été confié à M. Ernest Guimont, che!
du service: légal de la Banque, et

grand nombre d'employés. La Di-

rection del'École puurra sans doute
dans un avenir prochain orga.
niser ces cours par correspondance
afin que ces fucilités et ces avan-

tages pitissent être mis ñ la portée
des employés qui ne demeurent pas
à Montréal. Le bien-être physique
du personnel n'a pas été oublié ct
dans le cours de année éconlée la
Banque a souscrit cinq mille dol.
lars représentant cinquante sous-

eriptions de membres à vie à l’Axso-
ciation Athlétique d’Amateurs Na-
tianale dont le local magnifique et
l'organisation de premier ordre of-
frent à Ia jeunesse des récréations
hygiéniques dans un milieu sain.

l'année 1919 u été prospère pour
notre pays ct il est intéressant ie
noter les progrès réalisés dans Je
commerce extérieur du Canada de-
puis 1913, Pour l'année fiscale
1013 nus imporlations dépassaient
nos exportations de $205,000,000 :
en 1914 nos importations dépassaient
encore nos exportalions de $163,-
000,000. : en 1915, un changement

commence à se dessiner ct pour la
{première fois nos exportations dé-
{passaient nos importations d'en
Iron $6,000,000. En 1916, l’amélio-
jration s’accentue el nos expurta-
tions dépassent nos importations
de 8271,000,000.: co 1017, cette
différence en notre faveur s'élève

ln $334,000,000.: en 1918 nons tou-
{ chons le point culminant, grâce aux
commandes de guerre qui affluent

 

| de toutes parts, ct nos exportations

 

nt nu total de $1.586,000,000
laissant une balance commerciale en
notre faveur de $624,000,000.; er
1919 nous constatons qu'avec l'ar-
ré des commandes «de guerre un
fléchissement important se mani.
feste el ln différence cn faveur du
Canada entre les exportations et le-
imporlations se chiffre à 8350,000,00
Certes ce dernier chiffre est eivore
satisfaisant et indique une sitng
tion bien supérieure à celle qui exis
tait eu 1913, en 1914 et en, 1915,
mais il y a lieu de tenir compte
d'une tendance qui pourrait s'accen-
tuer et de noter qu'en même temps
que nous devenous créanciers de
l'Europe, qui est affniblie et appau-
vrie par la guerre, nous continuons
àrester débiteurs des États-Unis, par
auite de la différence considérable
entre nos avhats et nos venles dans

achelions

  

100.000.
et nous leur vendions pour $114,000,-
000, lnissant une différence en

leur faveur «de $253,000,000. Une
partie importante de nos achats
aus États-Unis sont des produits
naturels el de première nécessité
commele coton, le charbon et le su-

& côté «de ces produits indispensa-
achats considérables se rap-
à des marchandises moins
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Dans le Nouvel-Ontario
000...

Les questions du jour discutées à Cochrane.— M. l'avocat

Clermontfait adopter plusieurs propositions importantes.

Spécial à I Abitibi)

Cochrane, 24.— Les délégués de Cochrane à la convention des
Chambres de Commerce du nord d'Ontarin à North-Bay, ont
requ certaines instructions d'une assemblée des citoyens convoquée
spécialement pur le maire Rothschild. Ainsi, celte assemblée
s'est déclarée en faveur de la vente du Témiseaming et Nord-

Ontario au Gouvernement canadien, malgré l'avis contraire
exprimé par le “BOARD OF TRADE"local
M. l’avacat Clermunt a fait adopter plusieurs résolutions, deman-

«ant que les cantons voisins des centres industriels soient ouverts

À le colonisation { que le creusage de ln rivière des Français soit,

fait sans retard comme partie du futur conal de ta haie Georgienne + |
et que le Gouvernementrefuse l'octeoi de bonus à la production du

ninerai de fer,
10 a aussi demandé que les licences de coupe de hois ne soient

octroyées par le Gouvernement qu'avec obligation d'exploitation
immédiate, mais cette proposition fut repoussée par l'assemblée
Une autre proposition favorisant l'établissement d'un orphelii at

dunsla région fut rejetée.

  

LALONDE & FRERE EN LIQUIDATION

“special bP ABIL,

Cochrane, 25 À Is suite de Vincendie désastrenx qui a détruit

L'ABITIBI, JEUDI 2 JANVIER 1920.

NOUVELLES RELIGIEUSES
DANS NOTRE RÉGION

(Épécial à l'Abitiki)

Cochrane, 24 — Comme on le saît, nos nutorités religieuses ont
fait il y a quelque temps l'acquisition de la jolie maison de M.
Taylor, située à côté de l’église. Elles viennent de la convertie
en presbytère, ce qui donne enfin & notre estimé curé, M. Larocque,
une «lemcure digne de notre importante paroisse. Ce presbytère
dmnninele lac Commando, et c'est sans contredit un des plus beaux
sites de In ville

Les religieuses s'installent dans le sous-sol del’église temporuire
où demeurait jusqu'ici M. le Curé. On croit que cét édifice sera
converti plus tard en couvent, quand nous construirons l’église
elle-même

  

 

°

Un nouveau vicaire vient d'être nommé à Cochrune, duns lu
personne de M. Lecours

M. l'abbé Arpin reste attaché À notre presbytère, mais il s'oceu-
pera surtout des missions dansles alentours delu ville.

Nouveaux Curés à Ramore et à New-Liskeard
Rumore, 24 Notre jeune paroitse à un nouveau curé, M.

Ledue, ci-devant vicaire i, Timmins M. l'abbé Pelletier qui
était ici, devient ruré de New-Liskeard. à la tête du lac lémiscamin-
gue.

L'étahlissement définitif d'une paroisse canadienne française à
cet endroit est un événement qui mérite d'être signalé, car c'est
le dernier poste autour du lac d'Argent où nos compatriotes n’é-
Luient pus cnrore organisés

. vomplètement sun magasin, la compagnie Lalonde & Frère n'est
vue forcée de déposer son bilan € 4 n faillite
AS Crighton, 58, Froud : C6 nous: 4 Tiqui-

duieur.

   

LE HOCKEY A COCHRANE |

Défaiss dez Cantdiens

Spread à Ant

Cochrane, 24- Notre club des Canadiens n connu In défaite
une seconde fois, dans su rencontre avecle Clut, du Chemin de fer.
jeudi dernier. la purtic à été extrêmement animée, et le scure n
été de 4 h 2 en faveur des Employés de Chemins de fer les joueurs

des Canadions étafent : Desjardins, Gamelin, Ducharme, Beaulieu,
Giroux, Bisson et Saint-Pierre

Engen, Drinkwater et Casey comptéreni pour les Employes de:
Chemins de fer ¢ Giroux et Beuuticw, pour les Canadiens

DIRZCTEURS DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE

Spécial i £AbINBL

Cochrane, Unt 23 — La Société d'Agriculture de Cochrane

vient d'éfire ses Directeurs pour l'année courante.
M, Neil McPhee a été élu président, et les autres iirecteurs sont :

MM. (4 1ix, WE Carter, F. King, F- Foster, J. Foster, J
Safnt-Amour, (G Henderson, Rév J.-W. Edwards, A. Nixon, A

Sigoutn, I Lafleur, I-11. Bonhomme, F, Graf, W. MeD. Dou-

La Beutété à déridé d'organiser un concours de récoltes sur pied

pour l'avoine et les pommes de terre, et de tenir une exposition i
l'automne, comme parle passé.

Assemblé annuel des actionnai-
res de la Banque d'Hochelaga
(Suitde in première page’ moins satisfaisants, le nombre de

ve i lait ayant augmenté de
733,476 à-1,1 65, celui des mou-
tons de 571,257 à 119,070 i
des porca de 634,569
1918, 30,00,000 de
d'érable furent réer
{0,000 de livres, en 1911,

Nous avons confiance

 

nécessaires, comme le tabue, sont
nous avons acheté aux États-Unis
pir $10,000,001, des soferies por
$5,000,000, des automobiles pour
$14,000,000, 11 devient de plus
en plus important pour Je Canada
d'une past d'augmenter la proche.
tion agrivole, forestière et min
dont l'écoulement peut se faire aux
États-Uuis, et, d'autre part, de
diminuer dans toute la mesure
possible tes importations de ve paye,
particulièrement celles qui ne sont
pas de néressité absolue,

Actuellement, ce que nous impor.
tons de ce pays se trouve majoré
de 8 pue, À 10 que, par suite de lu
déprécistion de notre change, et
cetle maforation vient s'ajouter
au cofif déjà très élevé d'un grand

   

 

  

  

absolue
J dana le Ten dns de notre popula.

tion cxnadienne, uns su fidélité aux

 

traditions de travail, d'éconoutie
et d'honnéteté qui ont fait sa force
el sa prospérité dans Je passé, et
c'est potrquoi sous avons lot dans
“avenir de nolre pays, dont les
richesses iminenses, encore inlactes,
w'attendent que le capital et les
hommes d'énergie pour être mises
en valeur. |

 

| On annonre aussi la fondation d'uparoisse et ln nomination
|dtm curé à Charlton, sur le Témiseamingue et Nord-Ontario.

Amos. Voyage de N. le curé Dudemsine, à Cochrane.- -
Landrienne 8 fait une réception flatteuse à M. Beaudoin.

M. le curé Dudemuine, d'Amos, est allé à Cocbrane, la semaine
dernière, ronsulter Mgr Latulippe sur diverses questions patois-
siale:

1 a été question de lu contruetion projetée de l'église d’Amos
Monseigneur voit d’un bon u:il lu construction prochaine de notre
église. Cependant, il se réserve encore pour quelque temps la
considération de divers projets uvant de dire son dernier mot.
On craint en certains milieux que le coût ne dépasse fortement

le prix mentionné par l'architecte, mais celui-vi, qui est un homme
d'expérience, professeur d'architeclure à l'Université de Montréal,
se déclare certain de sex chiffres, et il offre de trouver des entre-
preneurs «ui feront le travnil pourles prix qu'il mentionne.
Dans tous les cas, que l’on construise un sous-sol seulement on

que l'on élève de suite l’édifice complet, c'est, croyons-nous, le
van unanime des paroissiens que cette construction soit à
l'épreuve du feu, afin que l'on ne voit pas se répéter pour l’église
le malheur qui nous à uflligés dans la destruction de notre érole

du village, :

M. le curé Dudemaine rapporte que la santé de Mgr Latulipe
paraît très bonne. Notre digne évêque poursuit sans relâche
l'orgunisation des paroisses de son diocèse.

  

   

M. Beaudoin à Landrienne
’

Special i 1 Abitibi

Landrienne, 23. Les paroissiens de Landrienne ont fait une
réception Ilutteuse à M Je curé Beaudoin dimanche dernier, ajou-
tant i leurs paroles de hienvenue l'offrande substantielle d'une
bourse bien remplie Ms ont nusst abordé de suite la question de
construire vu presbytère.

Dansla paroisse de Villemontel

“spécial à l'Abitibi.

 

Villemontel, 28 Dau- les nouvelles religieuses régionaes, il
doit être temps encore de parler de l'inauguration du preshy

chapelle de notre paroisse nuissante.

 

M le curé Auclaira réussi
dès ses prentiers mois passés parminous,à Înire construire un pres-
bytère qui nous servira aussi de chapelle en ntlendant la construe-
tion de notre première église.

le jour de Noël dernier.
cette cérémonie. malgré la soirée rigoureuse, pour témoigner de sa

satisfaction avoir enfin un lieu de culte bien upproprié à cos
fins 

Témiseaming: ensuite, la loi

Monseigneur Latulipe of ls construction d’une église à

Nons y avons eu la messe de minuit

Li population entière s'était portée à

nombre de produits mannfacturés
indispensables, Les remèdes aus-
ceptibles d'améliorer la situation
sont nombreux, mais le plux «ffectif
et ceful dont les autres dépendent,

c'est Ja volonté de travail et de
production,
Notre domaine forestier, auguel

la nature « généreusement adjoint
des pouvoirs d'eau de grande puis
sance et facilement utilisables, à
placé le Canadu et ls province de
Québec dans une situation privi-
légiée pour Je commerce de hois
et de papier,
La plupart des paya d'Europe et

d'Amérique sont mijourd'hui tribu-

taires du Canada pour les bois de
commerce, pour la pâte de bois
mécanique et chimique et pour le
papier à jourual, eL malgré le
développement pris par ces indus-
tries dans ces dernières années la
production disponible est bien infé-
rieure À la demande pressante et à
des prix très élevés qui se fait sen-

tir de tous côtés,

Il est Intéressant de signaler cn
passant et à rôté des résultats qui
Intéressent le Canada tout entier

certains chiffres qui marquent les
progrès réalisés dans la proviner
de Québec, En 1914 le nombre
d'acres en culture était de 4,863,000
tandis qu'en 1918 il avait triplé et
s'élevait À 813,293,000.; valeur des
roduits de la culture s'élevait en

1 14 A $09,000,000, et à $272,000.

100. en 1918; les chiffres se rap-

portant aux animaux ne sont vas

 

Un Mosieur, 1:6< che. »— Note etcommentaires

 

des terrains aux autres citoyens
de la ville. pour la plupart ses

employés. It y n là une situa-
tion singulière, du moins en
notre province, où le ‘‘land-
lordisme” n’est pas cn grande
faveur.

Nous avons oul dire que la;
Banque d'Hochelaga, qui des-
sert tout le district du Témisca-
ming, comme on sait, à manifesté

le dessein d'aller établir une
succursale 3 Kipawa, mais qu'on
l'a priée de ue pas insister, va
que la banque de la compagnie

est encore la seule admide à
cultiver ve champ bien clos.
Espérons qu'il viendra un temps
où on pourra entrer dans vette

ville suns être forcé de Inisser à
lu porte toute liberté.

Les entreprenants industriels
de Kipawa Fibre Co. ont acquis
quelques cents milles de cou-
cessions forestières sur In Kins-
jeris. le Ie E xpu nse et le lac des
Quinze. ls possèdent l'an-
cienne “limite” Hitchcock, au
luc Kewagama, qui vient finir à
douze milles d'Amos, au coits
sud-ouest du canton Figuery.
Nous pouvons dire adieu à
l'ambition de voir flotter sur
l'Hucricuna les pins et les épi-
nettes de cette “limite”

fils tentent maintenant d’
vheter, paraît-il, les immenses
voncessions de M. J. O'Brien, sur
lu Kinojeris et les Quinze, plus
de mille milles carrés. S'ils réus-
sissent, le haut du ‘T'émiscaming

perdra sans doute du coup la
chance d'avoir une autre manu-
facture de pulpe et de papier
uux rapides des Quinze : tout

le bois qui sembluit nécessiter
l'établissement de cette autre
manufacture s'en ullant à Ki-
pauwa, à cent milles plus bas.
Tout cela prouve que l'ucti-

vité des compagnies trop puis-
suntes n'est pas sans présenter

des inconvénients, ou du moins
sans inspirer parfois des craintes ;
sérieuses àleurs voisius- |

 

La “North Railway"

La nouvelle que la “North
Railway Co” s'adresse à la

Législature pour faire revivre
en prolonger l'existence de su
charte, en est une très intéres-
sante pour nous. En clfet,de tous
les projets de chemin de fer qui
ont vu le jour en ves dernières
années, celui du “North Rail-
eay ‘ est le plus propre à déve-
lopper notre province. 11 relie-
rait Montréal au Transconti-

nental en passant par le bassin du
grand fac Vietorin. puis continue-

fuit jusqu'à la baie James. Son

chemin de fer serait Senneterre
ou Amos, ou un endroit intermé-
diaire. Il abrégerait de 125 mil-

les lu distance qui nous sépare
de Montréal —et d'autant la
distance de Montréal à Winni-
peg -- et il nous donnerait une
ligne courte pour expédier notre
hois de pulpe à Hawkesbury et
dans le nord de New-York.
Du côté nord, il ouvriruit la

région méconnue mais très in-
téressunte des fleuves Harri-

cana et Notlaway, des lacs
Mutagumi et Olga et des bords de

l'immense baie Jumes, avec leurs
| possibilités industrielles, mini-

Nosvoisins d'Ontario
ont bien compris, eux, l'impor-
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point de jonction aver notre

sail bien tranquille dans lu rue,
sun jour qu'il pleuvait, lorsqu'un,

gumin l‘aborda |

-- Quelle heure qu'il est, MF-1

sieur?

Leguidam lire sa montre et'nique Ja-Reine, Dupuy. La-
complaisamment : (Saree ct Maramie. que

— ll est deux heures moins le |Villemontel, Amoset Landrienne
quart, mon enfant. | ll y# aussi une ligne en exis-

Le gosse réfléchit et, d'un ton(lence entre Goulet et Senne:

convaincu : [terme

— Ben, quand il sera deux] Mais entre Macumirel Ville-

heures, vous pourrez embrasser{ monte! et entre Landrienne el

mon dos. Sur quoi il se sauve,

|

Goulet, le téléphone serail sur-|

Le Monsieur court après lui,|tout ntile an chemin de fer et:

trébuche contre. un chien qu'il {au gouvernement pour le service«

n'avait pas remarqué et s'étale[de protection des forêts. Il se-°

tout de son long dansla boue. rait done raisonnable que le

Le gamin le voit tomher, av- | gouvernement se charge lui-même

et Jui dit : je construire ces sections de lu

;

Téléphone

11 semble qu'il serit assez facile

de relier pur une ligne 1étépho-

 

ainsi

 

— V'la ce que c'est. Pourquoilligne. L'entretien pourrait en

que vous vous êtes mis À courir 'être confié À une compagnie qui

Fallait pas vous p:esser : vous|ke fonnerait pour exploiter tout

aviez encore un quart d'heure le réseau de rivière Bell à Lu-
Reine

) Kipawa

Les jeunes filles arabes ayant! La fomiation de la ville de
le bas de la figure voilé ju.-; Kipawa, an pied du ine Témisea-
qu'aux yeux, on ne peut lesiming. doit nous intéresser pour
embrasser qu'au rus de la tempe. | plusieurs raisons

O tempe au ras? O Manres-| D'abord, ce n'est pas tous les

ques ? jours qu'il se fonde des villes au

   jde lu municipalité

incorporant lu nouvelle munici-
Ç palité en est une exceptionnelle;

Kipawo se nourrirs en partie de
mulière première venue de notre
région, du bois de pulpe récolté
dans le bassin de la Kinojeris.
Ou prédit une population de

dix mille âmes à cette nouvelle
ville d'ici quelques snnées ‘Tant
mieux ; mais c'est autant que

[tn population actuelle du Témis-
caming québécois, ct nus parois-
ses du haut du Ine devront

hâter le pus st elles veulent
tenir lête à leur jeune rivale
Test vrai que le prolongement
du chemin de fer va quintupler

le nombre des paroisses autour
des lues des Quinze et Expunse

ses

La charte sollicitée pour ln
future ville <ort de l'ordinaire.
Le conseil se composera d'un

maire et de quatre échevinsseule-

ment. Ce nombre sera lieu

suffisant pourtunt pnisqu'on ajou
te que la ville «era administrée
par un gérant indépendant du

Conseil La Kipuwa Fibre Co
est le seul propriétaire foncier

el se

   

Fon

demande avee aux

compagnie va cnnsentir à vendr-

. du Nord, et ils travaillent avce

el, enfin, l'usine qui est l'âme de;

Sf cette

tance de relier Toronto à ln mer

acdeur à en réaliser le projet.
Nous faisons des vœux pour

que la compagnie du “North

Railway” puisse se mettre à
“œuvre sans délai
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LA SOCIETE D’ASSURANCE VIE
GRESHAM Ltée.

Fondée en 1848

Bureau-chef pour le Canada, - MONTREAL

 

 

de million de Police pour un monlan! exc.

ILLIONS DE PIASTRES.
1 émis un quart

dant CINQ CENTS M

Ses fonds son! de (inquante-Cing Millions. de piastres el son

revenu annuel depasse Six Millions de Piastres.

 

REPRÉSENTEE PAR

Germain & Mercure
Assurances Générales

AMOS, P. Q.

 

Il nous faut un bon agent dans chaque localité de la région.

Écrivez-nous pour nos contrats. lis sont attrayants.
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Le LAURENTIDE
LE POELE PAR EXCELLENCE POUR LA REGION DE L'ABITIBI

LE DESSIN EN EST SOBRE ET TRES ELEGANT
TOUT EN FONTE, CHAUFFE AU BOIS OU

AU CHARBON, TRES GRAND FEU

Si votre cuisinière est de mauvaise humeur achetez

lui un LAURENTIDE ef vous serez émerveillé du résultat.J
;,
eh

 
A AMUS à y a un de ces magnifiques poeles chez Messieurs:

Pascal Plante. \lberl Colé, Dr À. Bigée D.-D. Lavigne,
Iitienne Pitre. Uclid Pauzé. Arthur St-Mars. Bruno Marchand,
Ant. Lafleur. Ph. St-Denis, Wm. Goyelle, J.-0. Germain. 

F. H. Andr.ws

 

INFORMEZ VOUS DU LAURENTIDE

Lorsque vous viendrez acheter un “LAURENTIDE"”je meferai
un plaisir de vous faire visiter mon magasin de meubles, le plus complet
dans I'Abitibi, sans exception... | & Son

FOURNITURES
e

MOULINS
i

COURROIES |
en

CAOUTCHOUC P. M. S$,
CUIR et en TOILE ROUGE. HUILES ;

CUIR À LAGETS !
PAQUETAGES |

DÉCHETS DE COTON |
| POULIES EN BOISFENDUES

‘ DOD
MACHINES "CLIPPER"

{| POUR LACERLES COURROIES

| 253, rue St-Paul

QUEBEC

i!
|

|

||

   
 

| $9000-44-0440

IVANHOE FRIGON
041010110010 01 600 0% KD 20.4% 620.4% 6% 20.0% 0% ¢% ¢% ¢*s- Poo
Msreafestyfodoafetreddredsfoaocdesgeageagreiredrdrdedrilradscdrdeded

 
 

pros

THE BENARD STORES|
MARCHANDS GÉNÉRAUX |
AMOS, IUVIERE NELL P.Q. !

{
sommes les mieux assortis
handises de tdus genres.
ur Dames avec modistes |

Achetona les four-

 

   
James Bisset & Co.

SCLREVE STA QUEREE

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Fapier à Lambris sec et goudronné.

Papier À Couverture, tel que :

JABICO - AMA: O ! - EVERLASTIC - PAHAMOID

Feinti res ‘le toutes rartar
Ccal Tex - Vornis à ba deau - Étnuppo
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rures Drutes,
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Oreasion

el donnons cnlière

 

éviate, Nous offrons  Giou
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{deux grosses puires de ehvaux de
BEAVER BOARD tran x des prix modérés. Nous (

sollivitons vu
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QUARANTE-CINQUIEME RAPPORT ANNUEL

Messieurs,

Vos Directeurs ont l'honneur de vous soumettre leur rapport sur
les opérationsde la Banque pourl'exercice clôturé le 29 novembre 1919.

COMPTE DE l’ROFITS ET PERTES
29 novembre 1919

CRÉDIT

Balauerau crédit du compte de l'rofits et
l'ertes, au 30 novembre 1918. oo 8

Profils del’année finissant le 29 no
11H, déduction faite des frais d'ad-
ministration, intérêt sur dépôts, inté-
ts perçus d'avance sur cscomptes,
et réservos pour créonces douteuses
et INnUVaÏses, 10000000 FN nil, ud. 1a

‘ —_——— $074, 004.50
pluIT

  

 

Divid. No 112 payé le
ler mars 1910... $ wu 00

j a0, tu. 00

Divid, No 114 payéle ler
eptembre 1019 ..

Divisl, No 115 payable te
ler décembre 1910.

su, 000.00

 

0u0. 00

 

Montant porté au fonds de pension
cmaployés, Lecce

Téserve paur taxe fédérale. . 11200000
Îtéserve sur les immeubles de la Banque.
Souseriptions À dex œuvres charitables ct

patriotiques......
Montant porté au *

In Hanque”.oo

Balanceau erédit du vomptede Profits et
Pertes, au 29 novembre 1919.

—

 Lith), Udy. ug

des
20, BOD. 00
60, 000. (0

a0, 030.00

 

Nun. ud

 

Hou, wii.

JT, 45

 A. Lotus, pro-comptulte-en-chet,
Encens Leman, pérant-cétéral.
JA. VAiLANCOUny, président.

 

BILAN

2 novembre 1018

PABKIF

Billets de la Banque en circulation.

Balunce due au Gouvernement canadien
Dépôts ne portant pas intérêt.
Dépôts portant intérét (y compris l'inté-

seb weerjusqu'à date de l'état;

Balances dues aux banques et aux vorres-

pondants de la Banque dans le Roy-
atum- Uniet dans les pays étrangers

Balances dues à d'autres banques au

Canada. © ;

Acceptations sur lettres ddecrédit,

s T5
+4, 400, 00D. 0D

13, 587, 151.57

  

 

 

 

36, $88. 1454)

Sue, 432 05

371.06
186, 787.27
 

  

 

Capital versé Lecce race eee 4, 000, 000. 00
Vonde pis … 3, 900, 000. 00

Dividendes déclarés et non payé . 3, 030.34

 

90, 000.00Dividende payehle le ler décembre Uly
76, 084.56Balance du compte Protits et l'ertes

871,517, RUG. 57 |
ACTIF

Or et autres espèces monnayées …… $ 415,470. 23

  
  

$ 474, 064 58

G3, 445, 711.9

-— <, Oo, dés. 00; A

 

5
on, 220,731

Un meurtre 2 été commis mardi
cetnler, & Bienville, vi un homme
du nom de Lucien Morissette, az
de 40 ans, et employs comme télé
graphiste au bureau de l'Interco-

lonfal. & été tué À coups de cara-

bine pas un nommé Roméo Rémil-
lard, demeurant sur la rue Woife
el qui a été arrêté peu après le
tritne et conduit au poste central
de polie do Lévis, où 1! est gardé

jen attendant l'enquête du core
ner.

La première nouvelle du crime

fut apportés à ls police par ud

message téléphonique de Blenvilie,
l'Informant qu'un homme gisait sur
la tue Wolfe et courait risque d'é-
tre gelé. On envuya uusaltôt des
agents qu! trouvèrent l‘Infortuné
Morissette sans vie, le corgs trans
vercé do deux halles de carabine,
La Lr Ruméo Roy, appelé, ne put
que constater la mort. Il avertit

sans tarder le voroher Joilcoeur
qul fit transporter le corps À le
morgue.

D'après la version recuelllio juz-
qu’à présent par Ja polive. Joseph
llemillard, jière de l'accusé, serait
arrivé chez lui, rue Wolle, on état
d'ebriété, et uuralt trouvé «dans la
NIAlBôn, trols hommes en compa-
enie de ra femme. Les trois home

[mas étaient in vletime Morissette
ot deux télégraphietes: nommés

Guimont st Bélanger.

Ea len apercevant, Remtliard,
Père, unrait ordouné à son fils fe
tuer l'an d'eux. sur ce lus trois

[individus s'enfufrent, ct Lambo
Remillard, salsisennt une curabina
de gros calibre, les suivit duns la
rue, et Bt feu sur eux À deux ro-

imines, au second coup Morissatta

te tomba,

Après le découverte du vadavre
j dans la rue, la polise entreprit des
lrecherches, qui condulslrent à l'ar-
restation du fils Temillurd. Colti-

pet fut conduit su poste rentral où

T attend de comparaître à l'enquê-
(tr du coroner,

{ I} ent nwses évanee que les

| valsins u'alent pas été révelllés par
lex cours de feu tirés par le ils

| Remillard. of n'alent eu aucune-
| ment connalesance du crime. Le pè-

ra Remillard Joult d'une Lonne ré-
j putution et a (té mamdant plustaurs

|annéer: eontremaitrs uux Usines
* Carrier & Lainé. puis à l'emploi de

 

BANQUE D'HOCHELAGA Un meurtre à Bienvill
près de Lévis
Larcugé wa fall sucune rééls-

tance quand !l à été arrêté. On ne
sait s’il à fait des aveux À la po-
lee.
Une autre version l'affaire

rent quo la victime Morissette
n'slt pus pénétré daus is maison
do Remillard, mals qu'il n'avait
fait que frapper À la porte pour

demander un renseignement quand

11 ‘ut tiré, On dit que Morisseite
avait laissé son ouvrage vers 10
heures en rompazsie de deux au-

tres télégraphistes, MM, Guimont

ei Bélanger. Tous trols se ren-

dalent chez un nommé Paker, de
là rue Wolfe et ne sachant pas ou

1! demanrait, ils avalent frappé à
la porte de la maison Remillard,
pour demauder ce renseignement.

To'fours d'uprès la mime version,

Morissette serait entré vont. pen-
dant que les deux autres atten-
daient à la porte. Dès que In porte

‘ouvrit, 11s entendirent deux coups
de feu et s'enfuirent. Quand iis re

vinrent {ia trouvdrent Morlssette

mert.
La victime étalt capitaine dans

je 221ème et à fait du service à la
«terre pendant J una. v'étant cou-
vert de gloire au front.

Ce meurtre est la plus sensation-

 

de

 
hy affaire qui se soit déroulée à Lé-
| vis depuis le meurtra du charretier
|Odina Guas, le 9 Juillet 1914,
y mevstre qui n‘u jamals été éctatrel.
; On s'attend à d'autes arresta-
Uous dans cette affaire. 1} el pro-
buble que Joseph Femillurd. sera
aussl mis sous arrét,

Rémillerd avoue avoir tiré

Après avoir 6té mis sur ses gar-
des Bu posto de police, Roméo Ré-

millard n adinfs être celui qui a
tiré eur Morissette et ses deux
compagnons. 11 dit qu'il à tiré dans

ln rue, eur les ordres de son père,

La victime Morissette eat de
Causaperal at remplaçoit un autre

télégraphiste à Lévis. Ses compa-
@none étaient : A. O. Guimont
et Alphonse Del:ngsr. Celul-¢l de-

 

metre Renviren 1506 pieds du
Hon du meurtro.

Le: colupagnons de Morissette

disent qu'ils se rondalent chez
un nommé Baker, deat ils ne con-
nulesnient pas au Juste l'adresse,

et qu'ayant aperçu de la lumière
chez Rémfliard. fle y sont allés la Davis Shipbullding Co. pour se faire indiquer l'endroit.
 — —

    

Billets du Domi - 5, 280, 750.50 5
;

Dépôts aux Itéserves Centrales d'Or 3,500, 0.0. os,

Billets des autres banques 2.45 hg

Chèques sur d'autres hangues. . +, 231, $48.08: ; I i

Balances dues par d'autres hutques au ; 3 à

Canada - - . 03, 15.8) iy ï

Balances dues par des banques ot des cor oo A

respondants étrangers. = . 276, 807. sat

Dépôt vntre les mains du Ministre des

Uinunees ongarantie de la circulation

Vaienrs des gouvernements fésdérat ot

provinciaux du Canada (ne dépassnist

pus bn valeur marchande).

Valeurs inunicipales conudiennes et val

publiques britanniques, élruangérs

at coloniales, autres que les voleurs

publiques esnadiennes.

Obligations de chemins dle fer et autres

obligations et actions (ne dépessant

pasla valeur marchande

  

aw

ih, B51, Nis,

23, tw)
- LAL 

 

Prats is demande ot préts i courte écheaur

co an Canada, sur obligations et

notions...

  

Prêts uux corporations municipales, Ja

ruissinles et scolaires FEE

Aulres prêts courants ct escomptes au

Canada, (déductionfaite des intéréts

non-courns), .

Créances en souffrance (dé

des pertes prévues) Le

Propriétés autres que les immeuldes dela

Banque ....... oases

Hiypothèques sur des immeubles veudus

par la Banque. Le

Hinmeubles et mobilier de la Banque au

prix coûtant, déduction faite des

amortissements. .

Fngugements pris par clients en raison de

lettres de crédit Le

Autre actif non compris dans les articles
qui précédentcc

>, 414, 032.2

24, 030, ST.

  uetion faite
1, ORT, 3

 

À. Cou gros, pro-comptaile en ciel.
Beavour |
J.-AVarn

CERTIFICAT DFS VÉRIFICATEUR

Nons avons l'honneur de fuire rapport aux aclionanires de ti Ian

que, conformément à le Section "56°" de Ta lui des frunrequance, Bots evo,

vérifié ls caisse el les valeurs de 1 hauqueà i principal le

nov ‘I

qu'elles concordaient avi
Nous avons aussi fait, dans le cours

des romptes ot contrôlé les cuises ol
unes des prineipales auceursules.

Nous avons exuiiné les lv
eumpert le Bilan ci-dessus avec les |
fie des sucenrsales et, dans notre opinion et an meilleur de notre conte

aunce, le Bilan
l'état des uffadres de In Batque, suivant les renseignements et les explien
tions qui nous ont été donnés et tel qu'indiqué à cexlivres,

  

=

 

  

  

 

  

nous ont été fonrais ot, à notre viz, tes transac
Banque, dont nois avons eu connaissence, étnfent dans les Himites dde ves!
pouvoirs,

 

  
wll, Pere &

Grue, GONTIIER !
de Tn Société Gonthier & Mid

Montréal, If décoralere 1010

  

WT, 261.51

 

irene

t rédigé de façon à donner un aperçu vrai et exget de

  

ite

conomie

Si vous avez besoin d’un engin pour|

votre bateau, vous ne farez pas
d'erreur en vous procurant un

moteur L-A

  l'es moteurs ront vere pour lene fa-
ilité de détmairage. mdurance et l'E-

ho le curabustionde gasoline,

 

   

 

Nous avons lous In muvdlèles eu mains,

Écrivez pour notre cutalogue et la
iste de prix.

FRED.-1. MITCHELL
633, Notre-Dame Est

MONTREAL

 

 

RKPATRICK
WHOLESALE LUMBER

Bayi or Haw

! TORONTO,

Note <ammes bonjours sut le n
cyprès, et tremble,  

 

-nous pour le. prix jut
1] rrochain-

Lrexs Buibw, ce

ONTARIO.

marehé por be buis he singe +1 ep

rire agecet ul TE

HARRY TOWNE “Piarpiges
 

 

Importateurs de

45, RUE SMITH,

spéciale,

Nous ENTIMEMONS PNI

e

 

     

    

  

Des prix salisfaisants

AA.

AMOS,

Va<p-—

QUEBEC PRESERVING Limited
Manufacturiers. Epiciers en gros et

Notre issortiment est complet, nus ri soi.

Vous trouverez chez moi in g'and choix

en fait de mirchandice*sèches,

ésiceries, chaussures, fercn-

néries el aussi de merce.les

DROUIN
Marchand-Genéral

  

vins et liqueurs

QUEBEC

des plus

bus et toute commande par malle reçoit une altention teule

UMHANTO, D'ESEA.

 

Un service couries
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#4 PRATIQUEZ L'ÉCONOMIE|
$ The Gates Electric 3H...

: gites tous vos uchuts pour avtieles hi

+ Lam sondeser | de pharmacie à ln maison ;

i {

135, Carré Youville - Montréal | J E Li * L ’ |
{J. L. Livernois, Ltée;

Entrepreneurs et : i

$ Ingénieurs Electriciens 34 RUEST-JEAN, - . QUEBEC |

$ 3 ET LE BUT SERA ATTEINT f

M

3 MOTEURS, LDYNAMUsS, T $ ; JŸ —_— » Nos clients sont priés de prendre note qu'auasitét

2 BLEAU de DISTRIBUTIONel $ qu'un manufacturier baisse le prix d'un pro- i
* TinTo 3 .. . .
+ INSTALLATION GENERA. & J suit, no ban notre prix de f

A es = ---- # vente immédintement,

& LE — REPARATIONS dAC- |}
4 CESSOIRES de tous GENRES. 3
de of AVANT DE PLACER VOTRE COMMANDE AILLEURS, ;

& ! & DEMANDEZ NOS PRIX ET VOUS SEREZ |

$ 2 CONVAINCUS 1

$ Germain & Mercure on vo| ; DEMANDEL NOTRE DERNIER € ATsLOGLE i

$ REPRESENTANTS : Ë

; #4 J. LIVERNOIS Limitée |; AMOS, P. Q. 3lf J. E. LIVERNOIS Limitée |
$ +Ë 3
Érrasocceccscececmatenees: (RUE ST-JEAN - QUEBEC
OSSISIDADDDE)EEE EEE
!DA notre nombreuseclientèle de l’Abitibi) |} Soret

nous souhaitons une bonne, heurense : LA Cie D’AGENCES $

{ et prospère année EUROPEENNES :

8 LANCLOIS & PARADIS Ltée. (13 LIQUET Its SPHEITU HUSk= $
EPICIERS EN GROS ts Whisky — Scotch — Brandy Ae $

ail 9 rue St-Jacques, . QUEBEC 0 i Demandez notre listede priv ;

DOOSSOSODODOISSDOOD { PHON WEBEL ;
—_— rer Les-ee-00-00-00'0-00-00-00-00-00-00-00-00-00-00-08°
  

i

: Café, Beurre, Fromage et Œuis.

198-150, rue Sibu, - - QUÉBEC
H

¢
i Nob Achieteurs des Produits de he Ferue

|

Gasrann LeMoixy \. CHATEAUVEUT.

Président. Vice-Président
l'uxpErL ex 1885

JB. RENAUD & Cie, Inc.
NÉGOCIANTS BN

Farine, Grains, Graînes de Semen:e. Prosisions, Épiveries, Thés, H:

    se SEESTE STEPRES SXESTET

  

|

4

J.-E. ST-ONGE & Cie Enr. |
NECOCIANTS EN CROS

Farine, Grains, Provisions, Tabscs, Cigare, Cigarer:es, Gomme,

Chocolats, Bonbone, Biscuits et Bucreries,

AMOS, - - - Qué

  
BUBI UNE MATURATION PARFAITE:

Ii FUMEZ LE TABAC

Rose Quesnel
DOUX ET NATUREL

1L EST GARANTI PUR ET EXEMPT DE TOUTE SOPRISTI-

CATION ET DE * MOUILLADE

The Rock City Tobacco Co., Limited,  
FABRIQUE DE TABAC CANADIEN NATUREL DE CHOIX, )

SCIENTIFIQUEMENT CULTIVE, RECOLTE. SECHE ET AYANT =

   EI ITETY TET

| ghanaBLLo

116, Rue Dalhousie, QUEBEC

IMPORTATION, EXPORTATION, -

Fruits, Légumes, Poisson frais, gelé, saie. fume Huîtres.

Tabac, Cigares, Amandes, ote,

Vente en gros

Fabrique de limonndes gazeuses de choix: Cidre champagne,
Ginger ale, Bière na pingembre. Cream Soda, Fraise,

Framboise. Jus deraisin, leon Brew,
Ean minérale Sodium,ete. 

 

QUEBEC FRUIT & FISH EXCHANGE Limitée |
;
;
+
;
;
;

+++.000.000...00
 

 

 

SH. CUSHING DECOUVERTE

Marehand a Connsission

 

AUENT POUR ;
CANADFAN PACKING CO. L1D |

DE MONTRÉAL

XOUS VENDUNS AU
GRAIN. PROD

Ia

  

 

Touter currmilidez et denian- |
des auront notre meilleurs at- ;
tention. Nous aollicitens ves
commander. :

T0, rue St-Panl

QUEBEC !

 
EN VENT
PARTOUT 

1

| SEMPLOIE POUR PROTEGER LA SANTE ET

AU PRIX POPULAIRE
SOULAGERA PROMTEMENT
OES LE DEBUT TOUTES LES
MALADIES DES ORGANLS RESPIRATGIRES

 

CiEPHARMACEUTIQUEpe LACROIX ROUGE LimiteE

MEDICALE DES PLUS RECENTE
DANS LE CAS DE TOUX,

RHUMES. BRONCHITÉS
ET MAUX DE GORGE

   
  

  
  

 

H Ra

UM E
FABRIQUE PAR

QUEBEC — CANADA  
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LÀ 

Nous publierons dans le pro-,
chain numéro, un intéressant
article de Louis-Jean,
chemins de colonisation.

sur les.

Club de chassede |
l'Harricana

 

Assemblée annuelle — Élec-
tion des Officiers — Notes
sur ls dernière saison et le
territoire du Ciub. |

 

Le 22 janvier dernier avait:
lieu à Amos, aux bureaux de|
M. l’avocat Paré, l'assemblée
annuelle des membres du Club
de Chasse et de Pêchede l'Harri-|
cana. Parmi les membres pré-!
sents, on remarquait M. Benard.’

le président ; M. Paré, le secré-1
taire-trésorier: MM. Bigué,!
Sieard, Drouin, Gauthier, La-i
france, Authier, Germain, etc.
Le Secrétaire-trésorier soumit' Les Directeurs se reuniront! Von. à MM les Députés du;

un état des finances du Club. en février pour élire leurs ofi-|comté,à l'Agent des Terres el à
puis on discuta le programme de | viers et tracer Je programme dey! Agent forestier dudistrict.

l'année. |l'année. Il fut décidé de com-
pléter seulement les construc-
tions et les améliorations com-!
mencées. La contribution de!
l’année sera Ja même que celle]
de l'an dernier.
Le Club fut incorporé en

février 1019, et il loua du Gou-

vemement provincial un terri-
toire de chasse sur les bords des
lacs Le-Moine, Mourier ei Mof-
fet, à la tête de l'Harricana,
près de In hauteur des terres, à
soixante milles d’Amos. Ceter-
ritoire est d'accès facile par la
navigation. On y a construit
une maison déjà assez confor-
table au lac Le-Moine, et il y
aura l'an prochain un camp ou
lac Moffet. Les dépenses du
Club se sont élevées jusqu'ici
à un millier de piastres
Le territoire est divisé en

cing séries. Tout membre du
Club peut avoir une série à sa
disposition, pour une période
raisonnable uprès entente avec
le Secrétaire.

L'orignal abonde en certaines
suisons, et l’on y rencontre aussi

del'ours et un peu de chevreuil,
du côté de la rivière Ottawa.
Sept orignaux ont été tués

par des membres du Club l’au-

tomne dernier. Lu chasse la
plusfructueuse fut probablement
celle de M. le notaire C.-A.
Lafrance, qui, avec un compa-
gnon, a tué deux orignaux et en
a va vingt-deuxen trois jours.

Il faut dire aussi que les
coups manqués sont plus nom-
breux que les coups heureux.
On cite le cas d'un Américain
Qui tira six coups de carabine
sur un orignal, à cent verges de
distance, et le vit ensuite se

sauver alertement.
- La dernière saison n’était pas
favorable d’ailleurs à la chasse
au gros gibier. L'eau était trois
pieds plus haute que d'habi-
tude, dès le début de septembre,
inondant presque toutes les prai-
mes d'orignal, et il a ensuite
Plu comme jamais auparavant,
ce qui rendait les heures d’affût
longues comme des siècles et
décourageait les chasseurs.
Les membres du Club de

l’Harricana ont réélu les mêmes
officiers pour l’année courante:
Président, Maurice Bénard ; vice
présidents : Hector Authier et
Frank Blais; sercétaire-tréso-
rier: J.-H. Paré; directeurs:
C.-A. Lafrance.et A.-A. Drouin.

 

Appel d'un jugement rendu
par deux juges de paix

de La Sarre

Au commencement de jan-
vier, Frédéric Sim, détective

de la Police fédérale, portait pluin-
te contre Pierre Moreilhon, com-
merçant de La-Sarre, pour avoir
enfreint la loi concemant les
sauvages, cn vendant une bou-
teille de liqueur enivrante à un
sauvage à La-Sarre. la cause
s'est instruite devant deux juges
de Puix de l’endroit, MM Four-

nier et Létourneau
Monsieur Moreilhon u êté

condamné sur le témoignage

du seul Indien, & payer $300.00

d'amende et les frais. Il se dit
fésé par ce jugement, et il u

Prochain numéro Note Société d'agriculture)
Élection des Directeurs

L'assemblée annuelle des mem-
{bres de la Société d'agriculture

de la Division “B” du comté!
de Témiscamingue, a été tenue|
ä Amos, le 21 janvier courant.

Les Directeurs suivants ont|vembre dernier, Jes prineipaux [PIouta que, souvent, l'enquête

été élus pourles différentes muni-
cipalités de l'Abitibi : Lu-Reine :
Alphé Richard ; Dupuy : Geor-}
ges Cormier : lua-Sarre : Léo-!

nidas Boisvert ;  Royal-Rous-
sillon : Pierre Gélinas ; Maca-
ruie : J-U. Dumont : Authier ‘|
Arthur Duchesne : Privat : 4-0

Gauthier : Villemontel : Archi-;

bald Mareotte: Figuery et
Dalquier-ouest : J.-B Grenon ;*

Figuery et Dolquier-est : Dol-!

   

  

 

lard Trudel : Amos: Victor; "AS:
Léfebvre : Landrienne : Omer! A une assemblée teme le 10

Prigon ;  Barraute : Arsene janvier courant, il fut décidé

Roch; Goulet : Alphonse; Yue le Secrétaire annonceraît

Goulet: senneterre : J.-P, |l'exis.ence du Comité à Phono-
Roberge. rable Ministre de ln Colonisu-

Un vrai cercle de |
colonisation

}

Fonctionne avec succès à Du-
puy— Les affaires,

Spécial à Abitibi.)

Dupuy, 22— Au mois de no-

citoyens de Dupuy formaient
un Comité de Colonisation en
vue de surveiller l'observance

de la loi et des règlements de,

colonisation dans la paroisse

Après des débuts modestes

et paisibles, comme il convenait|
À des gens snges, le Comité n°
résolu de se faire connaître au
dehors et de poursuivre son
œuvre plus activement que ja-

Comme le déclarait un des

| vient d'un poèle surchauffé.

! principaux officiers de l'organi-
(sation, le but de ce comité est

Jugement intéressant pour de promouvoir les intérêts de

les marchands de bois
Et les colons de l'Abitibi.

Eddy Boisvert. d'Amos, pour-
suivait en dommages Frank Blais,

commerçant et propriétaire de
scieries à Amos, parceque les
employés de M. Blais en tirant
un train de bois sur la rivière
Harricanna auraient brisé son
canot, et Jui auraient causé d'au-
tres dommages.

La Cour a décidé que Boisvert
saurait pu facilement éviter l’ac-
eident en montrant un peu de
bonne volonté et qu'il n’était
pas fondé à recouyrer des donm-
mages de M. Blais. Son action
a doncété renvoyée avec dépens

Mtres Paré et Dussault, d’A-
mos, agissaient comme avocats
de M. Frank Blais.

Nouvelles de Privat
Les terrains de la fabrique

paroissiale.

{Spéciel à l'Abitio,

Privat, 26. —8M. le curé J.-F.
Boisvert, de Pivat, est allé à
Amos la semaine dernière pour
régler certaines questions pen-
dantes au sujel de l’octroi de
terrains que sa paroisse doit
obtenir du Gouvernement pour
fins religieuses. Il sollicite la

concession d'une dizaine d'acres
de terrain pour le cimetière
paroissialà l’est du lac Rabertson
au nord du chemin des rangs
6 et 7, ainsi que la concession
de la partie située au nord de
la rivière Bellefeuille du lot 48
du rang 6 comme ferme de la
fabrique. Ces terrains sont ma-
gnifiquement appropriés aux fins
auxquelles on les destine
M. le Curé demande aussi les

lettres-patentes des emplace-
ments del'église et de l'école, sur

la colline qui domineles deuxlacs.
Il faudrait que le pont sur le

détroit qui fut détruit par le
feu il y a trois ans soit recons-
truit, sans retard pour établir
une communication facile entre
l'église et le cimetière et entre
le village et Ja partie est de ta
putoisse.

M. OU. Gaumond,ci-devant de
Montmagny, nujoued'hui de Pri-

vat, doit y constrire une scie-
tie, au village.

Les colons se plaignent du prix
qui leur est payé pour leur bois
surle bord du lac Lois, seulement
dix piastres le mille pieds. Il
faudrait peut-être un autre mou-
lin à cet endroit.

AVIS AUX
COLONS DE LA-MOTTE

[a colonisation à Dupuy. d’en-
courager le colon sérienx. mul-

tiplier ses énergies pur différents
stimulunts, éclairer le Départe-
ment sur les allées et venues de
(certains soi-disant colons. qui

ne sont anfond que des spécula-
teurs ou pilleurs de bois.

Lu loi de colonisation leur
paraît très bonne Le Comité
veut s'efforcer de lu faire res-
pecter.

Les Ofliciers pour l'année sont:
lePrésident d'honneur, M.

euré J.-A. Beauchamp: p
dent actif, M. Georges Cormier :

vice-président. Médérie Tous-
signant ;  <ecrétaire, Philippe
Gervais

 

l'incendie chez
Lalonde & Frère

Enquête officielle. Person-
ne n'est blamé.— Origine
inconnuedu jeu,

Spécial à F'Abitièr

| Cocitraue, 23— Une enquête
a été tenue à Cochrane récem-
ment sur l’incendie qui a dé-
truit le magasin Lalonde &
Frère, le 29 décembre dernier.
Celle enquête, dirigée par M.
das.-J. Shanahan, sons-commis-
saire des incendies d'Ontario, à
abouti aux conclusions suivantes:
Quant on s'aperçut de l‘incen-

die, le feu avait déjà envahi
tout l'édifice. de sorte qu'il fut
impossible de déterminer l’en-
droit où l'incendie avait com-
mencé.
On appela aussitôt. les pom-

piers, mais il y eut du retard
parce qu’il était deux heures du
matin, et que les téléphonistes
du Central prirent du temps à
s’éveiller.
M. J.-L. Groulx ct sa famille

occupaient l'appartement situé
au-dessus du magasin, du côté
nord de l'édifice. Ils eurent
grand'peine à sauver leurs vies.
Monsieur el madame Gronlx
s'élaient couchés à l’heure habi-
tuelle ln veille ou soir, M.
Groulx ayant allumé les poèles
du magasin vers 1015 heures

pour le reste de la nuit. C'est
madume Groulx qui donna l’a-
larme. Ayant été réveillée par
les bébés qui pleuraient, elle
s'aperçut quel'appartement était
tout rempli de la fumée qui
montait d'en bus, le long du
tuyau de poêle. Elle n’eût que
le temps d’éveiller son mari et
d'envelopper sex enfants dans
des couvertures de lit. A cei

moment là, le feu sorlait déjà
par les fenêtres du magasin.
M et Mme Groulx ne purent
rien sauver de leur ménage.

Le chauffage de l'édifice était

effectué pur trois poêles, l'un au

rayon des draperies et nouveau-;
tés, l'autre au rayon de l’épice-

L'ABITIBI JEUDI 29 JANVIER 1920.

'
rellement que ce dernier pro-

Après avoir eutend tous les‘
témoignages, M. Shannhan #
déclaré que des enquêtes comme‘ AT à cu cet honneur, duns la
celle-ci avaient leur ruison d'eure ‘même semaine. i ys quelque
en ce qu'elles amenaient les | temps Le 12 janvier, il por-

municipalités à se pourvoir d'un tait au baptême la fille aînée
meilleur service d'incendie B1|de Joseph Ferland et d’Albertine

Beauchump, son épouse ; el le

16, il répétait la cérémonie pour
le fils aîné d’Emile Beauchamp
et de son épouse Albina Joletle.

du canton Desmeloizes,

servail aussi à vérifier l'exacti-!
tude des rumeurs plus ou moins

fondées qui courent à la suite
d'un incendie comme celui-là,
et que, dans le cus présent, il

était démontré jusqu'à l'évi-| Nous avons le regret d'annon-
dence qu'aucun sonpçon ne pou-|ver le déparl, pour cause de

vail être portésur le comple de] maladie, de M. Joseph Ferland
Lalonde & Frère et «le sa famille, qui vont pass

L'enquête nété tenue de l'Hô-! quelque temps à North Grusre-
tel-de-Ville. Le Chef des pom-{nordale, Conn.. chez le père de
piers et plusieurs de ses hommes. M Ferland. M Joseph Fer-

M et Mme Grouls. M. J land ne reviendra evpendant
Hayes et finalement M R-E‘qu'àprès guérison complète
Lalonde, président de la maison, ,

furent les témuins entendus !

Départ

 

 

Nouveaux Colons
De nouveaux colons du haut

{de Montmageys'annoncent pour

|le printemps prochuin Hs s'éta-
"bliront duns le voisinuge «du lac
Abitibi C'est bien dommage

que l'on ne puisse pas leur dis-
Le tuyau principal de l'aque-  tribuer les elles terres voisines

due du village d'Amos s’est :du village, de l’autre côté de lu
brisé dans In lère avenue, ifrontière d'Ontario, qui restent
à-vis le magasin de M. A.-A.len forêt médiacre pour le plui-

Drouin. vendredi dernier
partie est du village s'est trouvée  pagnie Abitibi Power & Paper.
privée d'eau depuis
Cet accident, venant ,

d'autres symptômes, ne parle
pas beanconp en faveur de Wa
qualité de cet aquedue récem-
ment construit.

 

Nouvelles locales
ACCIDENT A L'AQUEDUC

D'AMOS

   

La sir de ces messieurs de la com-
 

 

Dans le Deuil

 

Le 27 janvier, la mort enlevait

l'hifection des siens. Marie-
| Paule, âgée de 21 mois, enfant
“de M. el Mme Louis-Philippe
| Massicotte, d'Amos. Elle dut
[mourir après quelques jours de

Plusieurs de nos trappeurs maladie seulement.
sont venus passer lu première; Le lendemnin, 28 janvier. une
partie de junvier dans leurs| Messe des Anges lui fut vhauté
familles, entr’autres : MM. Jos ‘À laquelle assistaient plusieurs

Tremblay, Antonio Lafleur, F.-X parents et amis de lu famille
Dorval, Didyme Larouche, ete. Massicotte, ninsi que tous les

Leurs chasses ont été assez |Cléves de Iécole du village d'A-
fructuenses jusqu'ici, et comme |Inos, conduits par les révérendes

les prix sont hauts, l'hiver leur |Sœurs de l'Assomption.
rapportera joliment. Nous offrons nos sympathies
On dit que le vison se vend jà M. et Mme L-P. Massivotte

en moyenne $20. lu peau, el
la marte, $50. Le castor est

évalué à $30. la peau, ct le
rat musqué à $3. On parle
d’une hausse pourcette dernière
pelleterie, et il est possible que
les beaux rats se vendent $i.
le printempsprochain

LA CHASSE

   

Écrivez à notre journal
Nous invitons les colons à

nous faire connaitre leur opinion
sur les travaux de chemins qui

sont nécessaires duns leurs can-
tons respectifs. Nous nous fe-
rons un plaisir d'exposer leurs
requêtes dans les colonnes de
notre journal

Il est bien entendu vependunt
que nous ne nous ferons les
avocats d'aucun projet en par-

ticulier. Notre désir est seule-
ment de provoquer In discussion
d'où jaillit la Inmière.

LA PECHE

Un pécheur du lar La-Motte
à apporté au village d’Amos une
loche on morue d'eau douce de
vingtlivres.

Il rapporte que froids
excessifs de cet hiver rendent
la pêche extrêmement pénible.
On s'imagine ce que doit être la
manipulation des rêts à l'eau
par un froid de 30 à 40 degrés
au-dessous de zéro
M. Hormisdas Legault, un de |

nos pêcheurs les plus estimés, al
perdu une grande quantité de
rêts dans la dernière période’
de froid

les

  C’est l’hiver
Et mon nouvel habit, mon

paletôt n'est pus encore acheté.
Hâtez-vous, car la saison avance
et chez Drouin & Germain,
marchands de nouvenutés pour
hommes, à Amos, Jes prix sont
des meilleurs. Vous pourriez
voir des surprises.

SCIERIE DANS LaCORNE

M. Jos-A. T'ureotte, le com-

merçant de bois bien connu, à

acheté une scierie que M Phi-
léas Bernier, de rivière Café,
possédait à St-François-de-Mont
magny. M. T'urcotte fuit trans-
porter celle scierie dans In forêt
qu'il possède au coin nord-est du
canton LaCorne. Nul doute que!
l'exploitation de cette industrie
Jui réussira comme tout ce qu'it
a entrepris dans le commerce

de bois
Ses chantiers emploient une

centaine d'hommes, et ils pro-

 

La grippe nous envahit
(Voir en première page

Situation sérieuse dans Maca-
mic.

Le docteur Pulurdy. dir bureau

d'hygiène provincial, n'est pus
retourné à Montréal mardi soir,
comme il le devait, mais il est
arrêté à Macamie, dit-ou, pour
Voir à ce que les mesures néces-|

dor-duiront cinquante mille suires soient prises par les auto.)
manls pour le Transcontinental, | ya, locales pour enrayer le!
sans compter une bonne quan- géau En offet, c'est à Macumie

tité de lois de pulpe et de bois que In terrible maladie fait son ‘
de sciage apparition la plus menaçante,

comme la grippe l'année pas’

sée. Et, comme dans le eas*de

la grippe, le médecin de l'endroit +

se trouve malade nu début de
epidemic, ef il est nsinsi empé-*

ché de prendre la direction de

la Jutle pour préserver la santé

EN VOYAGE

Mtre JDL Paré, JAmn, ost |
parti samedi dernier pour Qué-
bee, pour affaires professionnel-
les

M

  

E-X Gauthier et olté rie, le troisième dans Ju cave La Compagnie de Navigation |
. NY

Les marchandises et l'édifice

été entièrement détruits,‘

ti Québiee et à Trois-livières,

d'Amos nous apprend qu'elle ont !
fait réparer ct agrandir leurlles perles n’élant que partielle- |
gros bateau à Vapeur de manière} ment vompensées par les nssu-

publique
On n'a pas encore signal un,

“seul cas à Fest de Macamie
{On dit queles autorités d'Amos
ordonnent Ju vaccination

eu voyaged'affaires

VENTE DE TERRES

Deux fois Parrain |

C'est M. Henri Beauchamp!

Griefs
Trottoirs

Il est vrai que nous sommes
loin des suisons du printemps et
de l'été ; mais uvec les conseils
municipaux il faut s’y prendre
{de bonne heure si l'on veut obte-
nir un résultal en temps. À
Amos il existe, depuis juin der-
nier, un règlement pour la cons-
truction des trottoirs, qu'on a

oublié de mettre en force en
1919. Si le Conseil municipal
de la municipalité, qui vient de
s'infuser un sang nouveau par
‘les dernières élections, à à cœur
d'empêcher les gens de marcher
dans la boue l'été prochain, il
n'est pas trop tôl pour qu'il
songe À son règlement et lui

coupe son sommeil au fond d'un
tirroir. A Macamie, l'été der-

tnier, en deux mois, on a cons-
fruit de magaifiques trottoirs,
de trois pieds de large, dans
loutes les rues principales ; les
| gens de Macamien'avaient peut-

{être pas tort de croire que le
paluis de justice serait bien chez
jeux ! Voilà cerles une cause
d'émulation et de rivalité !

 

 
Gratis ‘

L'“Aetion catholique” des 13
et 16 janvier rasait gratis les
marchands de liqueurs nlevoli-
ques sans licence,les juges qui ne
les condumnent pas trop sévère-

ment et les marguilliers qui ont
des accoïntances avec ces mar-

chands. Dans l'Abitibi, il fau-
frait plusieurs salles commecelle
du pulais de justice de Quéhec,
pour servir d’entrepôt à toute
ln boisson qu'on déverse ici,
et qui devrait 8tre saisie. Que
fail-on du règlement de prohi-
bition qui existe pour tout le
comté:

 

Le Palais de Justice

Le résultat du vote, en appro-;
bation du règlement du Conseil
de comté, décrétant un emprunt

pour lu construction d'un palais

a démontré que lu population
désire le progrés de lu région
et ne craint pasles charges néces-
suires qu'il en coûte. On ne
possède qu'une minorité mal

qui n'a pas encore
compris que çu coûte plus cher
d'aller pluider à Québee qu'à
Amos

 

Jean de REZE

NAISSANCES

Notes personnelles
 

Nous apprenons avec plaisir
que M. Geo.-Aurélien Massicotte
qui était malude depuis 1 }é mois,
chez son oncle, S.-H. St-Cyr, à

Amos, reprend du mieux de
jour en jour.

M. Liboire Bélanger, citoyen
d'Amos, qui passe l'hiver à
Ville St-Tite, était de passage,
cette semaine, à Amos, chez
son fils Paul Bélanger. Son
frère Wilson Bélanger l'accom-
pugnait.

M. et Mme Albert Dudemaine
sont revenus d'une promenade
de troi semaines, chez leurs
parents et amis, au Cap-de-ln-
Madeleine, Ste-Geneviève-de-In
tiscan, St-Barthélémi, Montréal,
etc.

sont revenus à Amos, après un
séjour de deux mois passé chez
leurs parents et amis de Mon-
tréal, Nicolet et Lotbinière

Monsieur Lucien Cardinal, qui
était depuis quelques mois, uns

M. eËMme Lorenzo Bernard |”

T
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J. 11. Paré, R. A. B, C. F.
ston Dussault, L. L. L.

« Paré & Dossault
AVOCATS ET PROCUREURS

de CompagniesOrganisateurs
de Corporations Municipales et
Scolsires,

Amos,Abitibi    
 

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLE ET LIQUIDA-

EUR

Spécialité :
Règlementde faillites, et com-
promis entre créanciers et débi-
teurs.
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  sa famille, chez M. %. Curdinal,

de justice au centre de l'Abitibi, |7

de St-Barthélémi. est revenu
parmi nons

M. C-A. Lafrance, uotaire
d’Amos, est allé à Québec, cn
voyage d'affaires

MM. David Gourdet Ivanhoe:
Frigon, sont allés à Québer et à
Montréal, en voyage d'affaires

M. 1.-0.-V. Dudemaine, ruré
d'Amos. est allé i Cochrane,
cette semaine, rencontrer Mon-

seigneur Latulipe.

Minsienr Bernardin Desrocher
de Ville-Marie, perceptenr du
revenu, étail de passage à Amos,

Ja semninedernière
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Hotel Blanchard 
j M. et Mme L-P. Mussicotte,|
d’Amos, font part à leurs parents |
el amis, de la naissance dun
fils, Joseph-Henri-Marcel, bap-|
tisé le 18 janvier. Parrain el
marraine : M. et Mme S.-i
St-Cyr, oncle et Lante de l'enfant.

M. et Mme Philéas-X. Cassette,
d'Amos, font part à leurs parents
et amis de la naissance d'un
fils, Joseph-Louis-Georges, bap-
tisé le 9 janvier. Parrain et
marraine : M. et Mme Xavier
Cassette, grands parents de l’en-
fant.

 

 

SÉPULTURES

La semaine dernière, Monsieur
el madame Pierre Fortin, d’A-
mos, avaient la douleur de per-
dre deux de leurs enfants : Yvon-
ne âgée de trois mois, décédée

le 20 janvier; et l’aul-Henri,

âgé de 4 ans rl 3 mois, décédé
24 janvier. Nos sympa-—

thies.
le

  
CARRE NOTRE-DAME

QUÉBEC.
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Victoria Hote!
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Plan Americain
Taux 43.00, 83,50 et

$4.00 par jour
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J. Arthur Gagnon

LEFAIVRE & GAGNON
COMPTABLES ET LIQUIDA-

TEURS

Auditeurs, liquidateurs de fail
lites. Compétence et diligence
apportée dans le règlement de ;
compromis entre débiteurs et
eréanciers, et collections de
comptes.

TELEPHONES 1103 - 1603
147, cbte de la Montagne .Bdifice

fossé QUÉBEC

DATACATHTHAD CAAA,

M. Eruert Lefaivre, L.1. © |
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M.-A. LEMIEUX
AVOCAT-ADVOCATE

93, rue St-Pierre

QUEBEC

  

 

 

Jean Marcoux
DENTISTE

VEURES DE BUREAU
uf es à midi.   
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H. PL CYR
ST-HERMAS

Co. DEUX-MONTAGNES
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Auditions Municipales et Com-
| merciales, Organisation de Sys-

times de Livres, Administra-
tion de Successions, Forma-
tion de Compagnies à Fonds

Social

147,Edifice Bossé :
Téléphone 4234 

GEORGES A. MERCIER
COMPTABLE- VERIFICATEUR - LIQUIDATEUR

Compromis entre Débiteurs et

Créanciers, Liquidation de Pail

lites, Dissolution de Sociétés,

Perception de Comptes,

Côte de Ju Montagne,
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La Cie des Bois |

du Nord Ltée.
AUCCESSEUTS de

Massicolle & Marchand {
Nous sommes en posi- {

tion d'acheter toul te bois 1

de pulpe, les dormants 4

ities; eb les billots qui se

couperont sur ln riviere

Usrricanna, cet hiver,

à donner tout le confort et la}

sûreté aux passagers
Si_elle reçoit l'encouragement chargé ses procurcurs, MM. Paré

& Dussault, avocats d'Amos,

de porter cette cause en Appel

nécessaire, elle muintiendra une
ligne régulière entre Amos et le]

lye Malattie

rapces De fait, une fois Jes
assurances payées, il restera wne

perte sèche de 20,000
On n'a pu fixer d'une façon

 

M Antonie Lafleur. od’ Amos,
n vendu ses lols du rang 5 de

Fignery à un M. Nobert, seluelle

went de Montréal. qui doit exacte comment avait commencé
e

Pincendie On suppose natu
venir s'établir sur sa nouvelle
propriété au printemps

 

Le docteur Palardy à organisé
un service de vaccination sur les |

trains qui siennent d'Ontario

On espère par ces mesures.
arrêter le Méau et l'empécher|
d'envalir le reste de "Abitibi Ceux qui ont du bois à

vendre devraient s'adres-

ser à notre Acheteur de
suite.   NOVOVOROVOVININ. |

 

DECOUPEZ LA FORMULE CI-DESSOUS
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Monsieur,

Veuillez trouver sous

pour un an d’abonnement à ** L'ABITIBI ‘’, que vous

ndresserez i

Signature

Adresse
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